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DE LA SITUATION POLITIQUE DE L'EUROPE.

(Second article.)

Nous avons vu déjà la lutte que se livrent en Europe le
radicalisme Jlémnagiogiqutie, le faux libéralisme et l'autorité
gotnvernementrle.

Ainsi c'abord, les nationatités se relèvent île toutes parts:
c'esi là un-fait récent, annis qui a lui racines anciennes et
profondes, et qui, dans les ilesseinscachés de la Providence,
peut ménager ie grandes solutions aux redoutables problé-
mès de Pavenir europben.

V.
Les pays les moins lancés sur 'océan révolutionnaire,

tels que l'Angleterre et la Russie, traînent après eux ce lourd
fardeau ies natiotlités diverses. Nommer l'Irlande et la
Pologne, c'est dire à la fois le plus dlésespérant embarras
d'uin gouvernement et l'extrémité des douleurs auxquelles
un peuple puisse être ondamné sur la terre.

On racontte qu'un diplomate, devant qlui on s'étonnait de
la facilité avec laquelle les plénipotentiaires de 1815 avaient
consenti à laisser à la Russie l'étendue si compacte de son
empire en Asie et e.n Europe, répondit :" Quant à la Polo-

'I gue, c'es'un cancer que nous lui avons attaché au fanc."
Le mot est horrible ; mais il est vrai. L'héroique Pologne
est ue plaie tujours saignante qui affaiblit le colosse dont le
fer la torture. D'ailleurs la justice divine est là, et une na-
tion ne petut pas être livrée à un tel martyre sans attirer
ui jour ou uit autre la colère de Dieu stur ses persécu-
teurs.

Il faut en dire presque autant de l'Irlande, bien que la sa-
gesse dii peuple anglais laisse pius dl'espoir d'une tardive
réparation que le dle-jiotisme aveugle et criuel dru Czar.

Chose remarqunable d'aille:-s. Lempereur Nicolas, dans
le délire de son amrubition, se fait la personnificationî glanîtes-
que de cette nationalité que réclame l'inîfortuînîée Pologne.
Seuilenient, en lui, elle prendr des proportions sans mesure.
Ce n'est rien moins que le pan'slavisme, eest---dire Punité
dle toutes les races slaves confondues lans une coinitmmauté
de foi,lc schisme grec ; dans une commmunauté iPemtirePem-
pire d"Orient reconstitué,siéeant au milieu deCor.stantinople
conquise, étendant sou lprotectorat depuis 'Pocéant chinois
et les plateau dîe la T rtaric jusqu'à Pnde, jusqu'a la Per-
se ; englobaint la Gréce, les provinces Daiubienines, l'ancien
noVau miiie de Pologne, et pesant de tout son poids sur 'Occi-
dc~nt contraim et épouivanté.

Nous ne pa rIcrois ici qiute le langage des faits ; et quand
on vouirili lbienuî remuîarquîer qIlue P'Emilîpire r sse comopie en Eu-
roe 65 millions îe stujet, que les sables dte ul'ir ti lui dou-

ient ie l'or à profusion ; qu'il a enlevé à la Trquie la sun-
lprétmatie îe la tmlacihie, le la Servie et de la Moldavie ;
qi':l a garoi ses frnmîtièresméridionales le colormies militaires
et le umiagasiis énorumes ; qu'une imiioelso ignte île fer ia
réunir Saint-Péetershrimîr, .Muiýloiru.Varsovic et la mer Noire ;
qui'uine flti armnée de e2.500 canons stationnre à Sébastopol,
et qu'ave' le< curans, on vingl-quamre lieurce, elle peut être
porièe auix D uardnîtellebs qumai oui sait les inîtrigumes dui tparti
risc dans tout 'Orient, à A luhnes et jisque dans le Libtan;
les alarmties sont ait moins permuses et le doute n'est plus pos-
sileu.

Quelle rési-tanne trouvons-noims titt reste à ces plans lonti
il fauit l i ,létendue fait la failblesse ? Ce n'est pas la Tu.r-
quie. Ele ui<i st travaillée par le mouvementl es uatio-
ualités : la it re ne lui appartient qui ce noi;m ; 'Egylte lui
a échappél poîur ouiiirs. La vie même de son empire nl'est
pI uts q u'une r eai e te i ".

Que si nous revenims vers PAllemagne, les luttes île race
s'y reprodimseu:t avec misne intensité bien auutrenîetu vive. La
Russie les épie, les soudoie, et n'attend que le momtent d'en
profiter.

Ici ce sont les Tchèques de la Bohême, fidèles à l'einpe-
reur et aittr,à condition que leurs usages et leur droits seront
respectés. Onu se rappetI la ndéfénestration de Prague (1618)
et cette réponse qu'ils rirent quand on s'étonnait qu'ils etussem t
jeté par les fentres les qua/re gouvern envoyés par leur
souverai: " C'est lune cotine de notre peuple de traiter

ainsi ceux qui nue garîent pas nos privilèges ."
A côté, les Mauggyares le Hongrie, qui, se souvenant le

leurs pércs,pratiquent ce droit d'insurrection que les Magnats
stipulaient autreliis dans le serment dle leurs rois. Singut-
liéres destinée (qlue celle l- ces peuples ! Oun sait comubien,
pendant des siècles, ils avaient été passionnés potr leur ins-
dépendance ; les troubles civils reipllissenît la plus grande
partie de leurs aninles ; les nom-s le Tachemibach, dc Wese-
.lini, île Tekely marquent liatant de satnglantes insurrections.
En 1687, Pempericu' Léopoldr ne se put faire reconnaître
comme roi héréditaire qu'en jurant à la diète le resbourg la
Bu/le d'or le 1291'; et iut miême coup, il fut obligé de rat-
peler les Jésuites et, d'accorder tolérance et protection aux
protestanits. Alors, et comme par enclianteament, cette tnta-
tion si turbulente devienti ui hérolique modèl e flhéidlité:

Moupro' pour notre roi Marie-Thérese,"s'crient les HFon-
grois, et dains ce grand îéril le l'empîire,ils sa uvent la monar-
chie autrii'nienne. Mais si les Maggyarcs avaient consenti
ri se raser la barbe et à pamître pondrés et lhabillés uIe satin
à la cour d'- Joseph 1l, leur caractère national reprit bientôt
le dessus, et aujouiril'lhm .il sont en révolte ouverte contre
l'enper.ur,et leurs troufies ont marché at teccoure dle Vienne
insurgée.

Or, il faut faire cette renarque: l'énergiquîe vertu de la
nationalité doit être quelque chose de bien puissant pour
avoir résisté à de si longues épreauves. Car c'est île dix et
de doumze siècles q<lie Muggyares et Tchèques datent lcurs ti-
tres d'indépendance ; les tins remontent jusqt'au itx hordes

conquérantes.descendues de 1 Altaiï, et s'cm parant.,vers 880,
de la Dacie et le la Paiitmic, que île leurr nom ils appelé-
remît Otugrie oun Hotigrn les autres se vantent deleurs an-
cêtres cottnemorins dl'Attilta.

C'est enusuite la nattioinalitê croate avec le btan Jellachicht,
vieille et impmîlacable enunumie îles Maggyuares, révoltée hier
volant autjour'd'hui avec sa sauvage ttupéttuositó au secours
dîe Pempiereur. .

Enfin la nationalité italienne, Venise'.'et Ea nouvelle répu-
blique, la Lombardie et les souvenirs de la couronne de fer,
et les prétentions de Charles-Albert [sur le royaume de la
Hliante-Italie.

Voilà ce qui se remue autour le 'Autriche et dans le cer-
cle le son empire.

Dît reste, il ne faudrait pas s'en eff-ayer outre mesure. La
maison de Hapsbourg est faite à ces revirements de fortune.
Si la iivalité et l'hotilité des nations qu'elle tient sOus son
sceptre l'exiosent à de fréquentes révoltas, elle trouve dans
cet antagonisme méme des ressources.-imprévues. Aujour-
dPhmii les Croates, les Bohémiens, les Tyroliens:la protégent
et lui servent à réduire l'insurrection de Vienne. E t quand
cette diversité de races n'aurait eu d'autre effet que de ren-
dre impossible l'excès de la centralisaiun politique, ce se-
rait un immense avantage. Vienne peut être aux mains
des démngogues et tenir un mois les troupes impériales en
échec i Pesth petit être en rébellion ouverte au môme me-
ment, sans que la couronne soit brisée. En France, une
émetite à Paris renverse deux dynnsties, et il suffit d'une
diligence surmontée d'un drapeau, ou d'une dépêche télé-
graphique, pour consommer une révolution.

Pendant que l'Autriche se débat au milieu de ces élé-
ments divers, la nationalité allemande se finde sans bruit.
Un jour, quelques publicistes et quelques avocats viennent
se réunir à Francfort, à deux pas ie. ja Diète germanique.
Ils convoquent les idéputés de toits les peuples allemands.
L'appel est entendu: l'élection a lieu,un parlement est ins-
tallé ; il crée un Empire, nomme un vicaire de cet Empire,
et rédige une Constitution pour toute la race allemande. . A
part quelques odieuies tentatives de violence et de meurtre,
l'ouvre s'accomplit sans trop le secousses ; ce qui était un
rêve il y a deux ans est une réalité à l'heure où nous écri-
vons. Les Etats secondtaires sont emportés par le mouve-
ment : la Prusse est en:raînée. l'Autriche cède' Les pré-
tentions de monarc.hiei allemande tombent à Ber|In. et l'ar-
clildic .Jean se trouve, comme par un coup de baguette, à
la tête d'ne unité fédérative sans exemple dans Ihistoire.

J'aii dlit un mot de la nationalité italienne. Elle existe,
elle repose sur utin sentiment vrai et profond, et elle se ré-
sume dans Paspiration à !*indépendance dîL jong étranger.

VIl.
a.s là comme partout et plus 1ue partout. rene cause

respectacle le la nationalité se compromet par son allian-
ce avec le radicalisme révolutionnaire et avec le faux libe-
ralisme.

Conmment prendre utn intérêt véritable et sans réserve à
des désirs quîeî souille un impur alliage a vec l'anarchie etle
despotisme ? Conment ne pas regretter amèrement que le
levain démagogique ne méle sa détestable ,fermentation aux
douleri ., rees & l- Polone et, de l'irlande ? Comment
ne pas se dléfendre les sysmiathies les plus naturelles polur
l'inmdépen a.lance italie nne, quandi on la voit soutenue par des
homnes assez îveugles et assez coupables pour ,citloir
'irîit:arisrie répbillieain clans la Péninsule, et pour machiner
dans Ponbre l'expulsion île tous les Princes, à commencer
par le glorieux et iumortel Pie IX? Comment prendre parti
pour îles Asseimiées qui, en prétendant combattre pour la
liberié, commencent par la proscription et la spoliation
ominie le P'arement ré volintiniaiiiitiire le Turin, par le bannis-
scriieit comme celui de Francfort; on qui se tachent le

anig comme la Diète le Preshourg etla Diète de Vienne?
Quel retour c fait-on pas alors du côté le ces sages na-

tions, peiites par le nombre, granides par les instiittions et
par lexcimple qu'elles olrent à P'Europe, telles que la Belgi-
que et la Hiollamide, dont l'imie jouit avec calme et loyauté
de la liberté la plus large et la tplus sincère, 'dont lautre,
révisant ses lois ftilaaiin'ritalas, dépose ses vieux preiingès
aui milieu de la liberté triomphante !

Et surtout avec quel respect et quelle admiration nc por-
te-t-on pas les regards et le emur ers ce niagnaimeé Poniî-
fe., qui, illuriné îles clartés il'en-lait,. a si prêvonti les
vSux île son peuple, leur a.corder une générense satisfic--
tion, et concilier les drois suprêmes le PI'ietarité avec be
garanties de la liberté ; qui seul, sansuin appui huaniin, ren-
cotrant partout obstacle ai lieu uli secours, placé comme
on stispens entre le ciel et la terre, règne par lit toîute-puis-
sance le sa majesté, et a dlonné onu monde ce spectacle
inouï d'un Prince sans mittistres sans armée, sans trésors,
domptant les rèsistanîces par l'inaltérable sérénité de son
âme et le désintéressenment divin -le sa politique, découtra-
geant la trahison elle-même, et conquérant avec l'amour
enthoutsiaste de son peuple la reconiaissance impérissablet
de la Ipostérité 1!

C'est Lii qui est vraiment le type et le modèle du Pou-
voir à noîtr. époque, initiateur et prudent à la la fois, conci-r
liant et ferme tout en semble.'

C'est Lui qui présente à ses peuples la véritable liberté,
la liberté chrétienone, honnête et sincère, respectant totis les
droits, pratiquant toits les devoirs, comme c'est Lui aissi qui
est le propiginteur par excellencee lel'indépendance nr/ionel,
aussi éloignée de l'a mbition coiquérante que rèsolue à dè-
fendre le sol de la patrie !i

.Un mot encore: au-lessus de ces hauts intérêts de Pordre,
îdes idées libérales et des nationalités, se place un antre in-
térêt plus sacré, celui de la conscie nechrêtienie, celui le
il Egis..

A travers nos révolutions, n'est la seule force qui demeu-
re ; au milieu le toutes les plaies sociales. c'est la seitle qui
prépare la guérison. Elle a lvaincu fa barbarie des premiers
siècles dum moyen-âge. Elle vaincra la barbarie civilisée le
P're r.oderne. .Elle apiarait partout, elle se mucle à tout;
elle se présente sous toutes les formes. Liberté d'associati-
on, liberté d'oeuseignement, li berté îdu cote ;famille, prière,
charité, elle emubrasse tout ce qu'il y a le pîist saint sur- lae
terre.Or,elle ne demande qui'utne seule chise: ta lbre expan-
sion. Pas de privilège, pas de faveur; le droit de vivre, len
droit de réîîudr'e ses biienfaitsde se dlévouier,mle se sacrifier
enicort a h. régênèratioi îles âmes et au service de lhcumîa.
naitf'. Voilà ce qute veumt P~Eglise. ,

Or, elle nie l'a obtenui ni des princ'es quri F'otnt chargée. l
d'enitrav'es commire JToseph H1, ni des démuagogumes qumi l'ont I
spoliée conmme la diète sutisse, ni îles faux libèrautx qui l'omît t
prosenite, cptmme le parlement de Turin, Aussi elle proteste t

d'une voix égale, et contre le Joséphisme, et contre le radi-
calisme, et contre le faux libéralisme. Or, nous joindrons,
nous ses humbles enfants, nos plaintes avec les siennes, et
nos griefs avec les siens- Et le jour viendra où ses droits
reconnus seront le premier signe du rétablissement de la jus-
tice dans le monde.

J .
Maintenant de ce long exposé que concluons.nous, et

quelle sera notre ligne de conduite dans ces conflits si divers
et si graves?

Nous l'avons dit : la mansuétude, la droiture et l'énergie
de Pie IX sont nos invariables modèles. Déplornt ainre-
ment la discussion qui .sérarent les Chrétiens,et font .ouler
le sang par des mains fratricides, nous appellerons île nos
va:ux les plus ardents le ILdénouement pacifique des terribles
problèmes qui s'agitent ici-has.

Nous soutiendrons partout et d'tin égal amour Fordre et
la liberté.

Le despotisme tyrannique est antipathique à notre nature
et à notre dignité. Qu'il revête les splelteurs de i'autocra-
tie, qu'il se cache sous les haillons de la démagogie ; Czar
ou Proconsul, il nous blesse et nous indigne profomlément.

De même aussi noussoutiendrons l'ordre,quîe nous le trou-
vions derrière les baïotînettes impériales ou derrière les fais.
ceaux d'une assenblée républicaine.

Nous défendrons la liberté vraie, qu'elle vienne de la sa-
geise d'un Roi, qu'elle soit le bien héréditaire d'un peu.-
pie.

Nous ne déserterons jamais la cause de la jnsiico et de la
nationalité, soit qu'elles se présentent aven la livrée du pros-
crit, comme l'Irlande et comme la Pologne. soit q(ve nous les
voyons rayonnantes et pure", comme Pie 1X au Vaticarn.

Les fautes des Princes lie nous feront jamais oublier le
respect : les crimes des peuples ne nous feront jamais oublier
la solidarité humaine.

Les violences des démagognuet l'hypocrisie des faux li-
béraux ne nous feront jamais haïr la liberté, comme aussi
les entraînements de l'arbitraire rie nous feront jaiais outra-
ger l'autorité.

Telle sera la loi qui nous guidera dans ce triste et téné-
breux délale des afliaires îhnaintes.

Certes, quand on se prend à réfléchir sur les scènes la-
mentables de ce temps,Pâme cède à une profonde affliction
et un grand découiraiement s'ernpar:: de l'esprit. Comment
finiront ces liues terribles dont nous voyons le commence-
ment? Dieu seul le sait : mais lPoeil humain s'obscurcit et
se trouble à sonder ce chaos.

Et en vérité on désespérerait, si d'abord, au milieu de tant
de rtines, on ne se sentait pas soutenu par les grandes no-
tions du vrai et duli juste, qui sont tit'hnnrabtlets ; it si eti
-serona lieu, pemriarnt uie la Cité des hommes be dècornpose
et s'écrouie, la Cité de Dieu ne réparaissait ains miraculese-
ment florissante, et si, comme le figuier de la Parabole, avec
sesjeunes bourgeois et ses ousses vigoiireuses. elle ne seni-
blait pas nous annoncer gne le printemps est proche. ct qriue
le jour le la renaissance é .ung lique se lève sur le monde.

Nous es«aierons de tracer bientôt le tableau de ces con -
solantes espérarices.

Hfexcn uc lC.xxcuv.

CÉlRÉEMONIE DE LA 'ROMULCATION

DE LA coNsTITUTioN·>

Sur la Place de la Concorde.

La pronulIgation solennelle de la Crnsitiition a eu lieu
hier rmatin.(13 nov.)Le te p était froid,«omnbre et triste; la
neige lombait et un vent giaé fasait gétiiir les arbreîs dé-
pouillés. Chacun portait en soi d. ilouloui eu's préoccipa -
tinsi pas d'entliousiasme. pas l a:nion pas. d lan. fne
morne et silencieuse anxiété tralissait, panlout les alarmes
de l'avenir. Et pourtant. la cereronme a été gra nde et limi-

jestuetise. C'est que la pensée religieuse y lommt. 'est
qu par-dessus les ba nderoles et les étendaruds, la cro:x a o-
paraissait radieuse et triompharte ;'est que le cliquetis ds
armes et le lurut loimtain des canons étaient é toiudfes par les l
voix ae la prière et les harmîonies des cantiqiues sacrés eesé
qu'ati-dessus decette Assemblée qui vctrit île rédiger la loi
fondamentale d'n grand peuple, au-dessus de ce i miasri'a-
tures chargées dexécuter les décrets de la volonté nationa- r
le ; au. dessîîs le ce président qui list la tConstitution 1 nu- r
velle ; u-ldessus de toute cette poici îpe et (le tol 'et apta-
reil se dressait 'actel .Je l'Agneau immaculé, dont Le sang a
racheté le monde et peut eeul encore rcengtnrr dans uit r
mystique baptême notre société vieille le quiatorT sécles
Oui, nous n craigitons ipas île le dire: l'idée le Dieu, va-
gue, sans lote, chez beaur ou, réd uite pour pluisienrs à
l'état d'instinct et tle sentiment, l'idée de Dieu 'reipiSait '
inviociblemnent toits les esprits.

Des acelimationsi tobarntes et sincères ont nrcueilli le
clergé. Sur son passage, les légions ont crié :Vie l'/rek- t
v'êquIei-ire: la Rehlgion ! Ces mots auront retenti an cSur de
M1gr. Siboaur, et ils sont d'u n beure:e .auiiguire, Aux éepogines
de crise, tout homme cnmprend qu'il doit aller chercher plîts i
haut que la terre ses garanties et se. esptrncee ; et quiadil
ti. peuple tout entier a rie ces retours et île ces inspirntios,
ilbprovouipe la miséicorde leti)et-, comnt mande le respect et
olire des gages cde renaissance et de salît.

Vici quelques détails sur la cèi émionie :
' Une forêt ce imat vanitiens portaiint des oriflammes t

tricolores, suivnt le mur intérieur îles fossés qui entourent d
la p ace, disposés par grotipes regîilieas- que relibient entre
eux îles guirlaides île feuill's de chli', ornés cnlin i c-
sorns sur lesquels étaient inscrits les noms. des 8 deéparte,
neitts et de chacune îles colonies, omiposait un sysieme de
lecoration simplIe, nias élegant. Quaître mâts plus granudsl
que les auîtres, et ptonmait îiunenses vrilla nîtes tincolores eni
siatîr lesquelles se lisaent les dates de février 1848;'S s'é- s
evmient aux quatre angles îde la pliace.

.". 'Le liont de la Cmicorîle avait aussi ses ornements ;;des lu
trepicds d'une grandeuir déîmesuirée étaient à ,a prlace qu'oc- g
cupaicut jadis les statues des grands hiommiies ;- 'umatre gro.n- u

les colonns îlegranit egypuien soutenaient les devises flot
tantes de lilierlé, égrdité,fr"teraté.

"l Au centre, l'obélisqumme émait entouré de faisceaux de
drapeaux aux trois couileutr<, et à son piedl, faisant face à
l'autel consîtruit devant la grande grille du jardin des Tuile -
ries, on voyait la stattue symbolique de la Constitution.

SL'auntel, construit dans des proportions gigantesqîes,
élevait à quatre-ent-six pieds dans les airs son dôme quia-
draigiilaire île velours rouge .louublé d'étolle d'or,et sron-
té d'une grande croix dorée. 81ur les cuatre faces le la
corniche on lisait la devise de la fraterniéê évangé lique:
" A imezvons les uns les autres.)!

mSur la plate-for me qui pîartagea t les degrés, au mihen
des 'int-qure marcli, unie talle couiverte d'n riche ta-
pis île velours rouge, et entourée le fauteuils dorés, était dis-
posée pour la lecture île la Con istution.

e La ,trihune destinée aux représentants s'élevait à la
droite de l'autel, au-dessus (le 1'un îles fossés-parterres dle la
place. Elle éidit en ampihithéâtr, cuirte, ornée sur le
dievant i iuine.bornlcire amarante rIa unisée d'or,souitente par
îles pilastres au-dessus des quels flottient îles crifamn es.

( La tribntie itdu corps riplomntique. le la cour de cassa.
tion, titi conseil d'Etat, des tribunaux el des autres corIp
constitués faisait pen:lant à celle dus représentants et lui
était semblable eri toits pointa.

«I A'neuf lieures,l'Assemblée nationiale; qui s'était réunie
dans son palais, eni est sorlie pour serendLre au lieu de la cé-
réinoie. Le pontl ie la Concorde, qit'el'e de vait traverser,
était garri depuis le matin d'une doulle haie île gardes na-
tionaux. A sa tête manrhaient son président, M. Armand
Marrast, et le génnénal Ca vaignac, chef du pouvoir exécutif,
portati l'uniforme (le général le divison. Derrière eux v'e-
nait le conseil îles ministres de PAssemb!ée, au nombre .'en-
viron trois cents, et niarchant deux par deux.

" Quanîd elle a oui prit place clans lâ tribune qui li avait
été réservée à droite :e Pautel, le clergé, qu de son côté
s'était réuni à la àladelaitie, s'est avancé à soi tour par la
rule I'suton,'le.

« Les séminaires île Saint-Sulpice, de Saint-Lazrare, îles
Missions-i raugères, île Piepuis, du Saint-Esprit, trente:huit
paroisses le Paris, le chapitre ude Notre-Dame, un très'
grand] nombre île prétres en habiis rde chSur, soti placés de
listanîce en distance dans les rangs de cette procession
NN. SS. les évêques d'Orléan, de Qu.mpter de Langres,.
et le préfet apostolique de Madagascar, converts de la
clialie et dle la mître. précéJent Mgr. l'Arclevèéiîpe le Paris
Le prélat tient la crosc et bénit sur son pîssage.

I Lis cinq prélats <mit pris place en avant de P'attel
puis M1. le général Cavdignaî' et les nalinistres. se sont rendus
str la plie-forme qui a'air.été.préparé'et là, 'leout et tète
lueiu, m:igre uta neige, i p.u, de -reimut n
lecture dutmirèatibitte et des 116 articles dont se coipose la
no uvelle Constitution.

' La leeture achevée, une salve île cenr un coups de
ionion, répétée par six îles firts detachés <lui environnent

Paris, a announaé au départeuîment île la Seine la promulgationi
officielle du tnoveau pamt s'ia CepenJamt 300 exécm
|anus chaniteutrs et mtrmenits militaires, h rmis armn.
les élèves dim Coniservatcoire, la garde nationiale et les

ice irs de 'o o, avaient elonn éle Te Deiu, oni-
iosé niour la cérémonie par M. A Elwart mprofesseur di
Cos'rv:nuoire m ntimsique. et en mnnie terMs, r.. Arch.î
v-que de Paris, ntant les degrés de Ini mtel, y celébrait
Une messe basse, terminée p'ar ila h leédictiu soelmnelle
et le Donni 'i!ei/uan fAc Remjib!icam.

Le clergé, après le service divin, ayan ri.gagné la Ma-
aline dans lordre procesionnel ou il était venu, le défilé

d's trouipes a commencé en présence. du général Cavaignaci
des ministres et des membres île 'Assemiblce pacs à la
droite des légion. faisaimt fari'e à Pîobélisque et à pied. "

Le défilé a fini a quatre heinres,

Scosre .a rios tA .-- La société qui s'est formée'
oums ce inum à Turin, préside ipar Glioberti, Mamiani, et
Adréa Rîmté, vient île publier deultx docinmeins qui réùi-
ient ses vîmes,

Le premier le ces dcumen est un projet do loi électora-
e plouir la convoation e la constitante. Les traits sail .m
Le ce projet son: ceTux-ci ; Tus les états auroat dans la coms-

i tm i e un ombre égal le r-' présentaits i ces représentamts
seruon nommés par les chambres électives, qui, toutefois,
n'en pourront cliisir plus de la moitié dans leur sein: ces
'réensoimanus nuomroat ponur mandat de laieer intacte la forme
de e'lmi.q une gouveruement, tout eut assurant lPunion, la liberté
'indeiendanc absolue de PItalie. Le se cond est le projet
Ici'te fdral ' Polnretrmuve tont ce qui avait été rèv à
Frnanclor avant que brealité eût 'c'mmeneé à se manifiester.

Voici le texte ties sept premi ier's articles. Le rôle qu'ils
:me'neînt aux goîverneumeî'ts particuliers fait assez prévoir
'a'c.ieil îîîî'ils recevront à Turin, à Naples, à-Rome et

li La confedération a une armée, unc flotte de guerre, un'
ré-or et unieeprsentation iplomiatique à Iétranger

.2 Le dlrapeau fédérl est lé drapeau tricolore italien
3- La i:onfedération est représentée par une aittrité cen-

raie coitliosée <l'un conigrès législtuuif et d'un pouvoir eNe-
entif permanilent ;

.= Le coinrès légi'atif est composé de denx clhambres..
Dans l'une' tout iPta estgalement reptrésent,et ldans l'atre.
a représentation est proportionnée à la poptilatiomü Les deux
hambres seroit électives. L'élection île la première appar-
iendra aux pouvoirs constitués aie cluaque Etat ;celle de la
iuxième an peuple. A cet effet l'Assemblée constituante
proule'a nie loi électorale commune

5 : Le pou-oir exécutif est cnompoi<é d'ntiprésilent'res-
,nsable, avec conseilf le mniistres égaiement responsabl.-

Le prémi-jeut est tîlinoié à temps, par le congrès legslatif';
es ministres sonît nommTés par le pîrësident ;
6 O 'Il appa.rtienmt ami c'ongrès île pr'oposer et dIe délibérer

ur tîoute mattièr' d'inutérêt gênéral dle la confèd'ration:i
7un Le conigrês a égalemenît le'-droit d'inîtervenir : 10 Dar.s

es ctas db- collision: entre unt Etat conflédérié et Pet¾rang
er ; fo0 dans le e'as-de graa'es contestations entre un Etat e
mu autre Etat de la- confédératon';3o en cas de~ pertuba.
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